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			LISTE DES PERSONNAGES 
par ordre d’entrée en scène


			Une trentaine de personnages, qui nécessitent quatre comédiens minimum. Médecin, psychiatres et pharmacienne peuvent être indifféremment des hommes ou des femmes.


			Médecin (homme)


			Patient 1


			Patiente 2


			Patiente 3


			Patiente 4


			Amie 1


			Pharmacienne


			Femme âgée


			Homme


			Personnes dans la queue


			Ami 2


			Ami 3


			Amie 4


			Chœur


			Présidente de l’audition publique (Agence européenne des médicaments, EMA)


			Représentante de l’association des victimes du Bienet’Mor


			Psychiatre 1 (femme)


			Psychiatre 2 (femme)


			Psychiatre 3 (homme)


			Neurochirurgien


			Épouse (du neurochirurgien)


			Représentante du laboratoire Cétimox 


			Laborantins 


			Barmaid


			Patient 5


			Époux (de la patiente 4)


			Acteur de publicité


			Personnel médical


			Personnages en voix off


			Voix radiophonique


			Présidente de l’audition publique (en anglais, version originale)


			Manifestants


			Neurochirurgien


			Supérieur (de la représentante du laboratoire Cétimox) 


			Représentante du laboratoire Cétimox


			Voix 1


			Voix 2


		


	

		

			
PARTIE 1



		


		

			Scène 1


			Voix off chuchotée. Réveillez-vous…


			Trois personnes à trois endroits distincts. On entend des annonces publicitaires à la radio. Chacun se préoccupe de sa condition physique. En parallèle, un médecin dans son cabinet trie ses papiers.


			Voix radiophonique. Ensemble, vers un monde en meilleure santé. 


			Problème de sommeil : déjà des millions de personnes ont essayé Novanuit Triple Action.


			Mieux avec soi-même, mieux avec les autres : demandez conseil à votre pharmacien. 


			Vous n’êtes pas timide, vous êtes malade.


			Pour tout médicament, un seul lieu : votre pharmacie.


			Soixante-dix-neuf pour cent des consommateurs recommandent Arkorelax. 


			Boissons trop chaudes, attention danger !


			Syndrome de déficit en testostérone, comblez le déficit.


			Cure de huit jours, un médicament contre la fatigue.


			Vaccin ou ceinture de chasteté ?


			La fibromyalgie, une si longue route.


			On estime qu’une personne sur trois sera atteinte du zona au cours de sa vie. Serez-vous concerné ?


			La pilule du bonheur garantit des lendemains roses et sans souffrance.


			Mieux soigner son hypertension par l’automesure.


			Pour éviter l’hospitalisation, passez à la vaccination !


			Un médicament, ça s’oublie facilement.


			Chaque jour, agir pour sa santé !


			Scène 2 


			Dans un cabinet médical, un médecin enchaîne les consultations. Entrée du patient 1.


			Médecin. Bonjour, qu’est-ce qui vous amène ? 


			Patient 1. Je veux perdre du poids. 


			Médecin. On va regarder ça. Déshabillez-vous et pesez-vous. 


			Patient 1. Il attend le médecin. C’est bon ? 


			Médecin. Il reste sur sa chaise et regarde à peine le patient. Oui, allez-y. Montez sur la balance. 


			Patient 1. Ça marche pas.


			Médecin. Il se lève. Comment ça ? Ça marche pas ? Descendez. Descendez de la balance ! Il faut attendre que les trois zéros ne clignotent plus. C’est bon, maintenant allez-y. Quatre-vingt-douze kilos. Vous mesurez combien ?


			Patient 1. Un mètre soixante-treize, je crois. 


			Médecin. « Je crois » ? Bon, on va vous mesurer. Il plisse les yeux et bouge son pouce de bas en haut. Un mètre soixante-dix, ça n’est pas tout à fait pareil. De toute façon, un mètre soixante-dix ou un mètre soixante-treize, vous êtes effectivement en surpoids. Comment ça se fait ?


			Patient 1. Je mange trop. Je suppose. J’ai toujours faim. 


			Médecin. Depuis quand ? 


			Patient 1. Depuis tout le temps. 


			Médecin. Choc émotionnel ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Accident récent ? 


			Patient 1. Non plus.


			Médecin. Maladie ?


			Patient 1. Pas encore.


			Il rit ; le médecin ne rit pas. 


			Médecin. Obésité dans la famille ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Obésité dans la famille ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Choc émotionnel ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Accident récent ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Maladie ?


			Patient 1. Non.


			Médecin. Obésité dans la famille ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Choc émotionnel ? 


			Patient 1. Non.


			Médecin. Problèmes cardiovasculaires ou autres antécédents familiaux dont je devrais avoir connaissance ?


			Patient 1. Pas que je sache. 


			Médecin. Au fait, vous pouvez vous rhabiller. Je vais vous prescrire du Médiator. 


			Patient 1. Ah ? Ce n’est pas un antidiabétique ? Ma grand-mère en prend. Enfin… en prenait.


			Médecin. Oui, c’est ça. Plongé dans ses ordonnances. C’est un excellent coupe-faim qui sera très efficace pour perdre du poids. Tenez ! Il tend une ordonnance, puis se lève pour prendre sa tension d’un geste symbolique. Vous avez une tension un peu élevée. 


			Patient 1. Je fais de l’hypertension ? 


			Médecin. Non, mais vous n’en êtes pas loin : treize huit.


			Patient 1. Ah bon ? Mais je croyais que l’hypertension était à partir de seize. 


			Médecin. Ça, c’était avant. Les autorités sanitaires ont fixé un nouveau seuil de l’hypertension à quatorze il y a déjà plus de six mois. 


			Patient 1. Donc il y a six mois, j’avais une tension normale, et maintenant je suis hypertendu.


			Médecin. C’est ça. Préhypertendu exactement.  


			Patient 1. Mince…


			Médecin. Douze millions de personnes souffrent d’hypertension artérielle en France. Mais si vous commencez le traitement maintenant, vous réduisez considérablement les risques. Donc pas d’inquiétude. Je vais vous prescrire un bêtabloquant qui permet de réduire la fréquence cardiaque et la force d’éjection du sang par le cœur. 


			Patient 1. Combien de temps le traitement ? 


			Médecin. Il prépare une deuxième ordonnance. On va partir sur six mois. Et on se revoit à ce moment-là. On refera des analyses. Temps. Mais je tiens à vous prévenir que si vous voulez éviter de souffrir d’hypertension plus tard, il faudra certainement envisager un traitement à vie. 


			Patient 1. Un traitement à vie ?


			Médecin. Mais comme je vous l’ai dit, beaucoup de personnes sont touchées. Si on s’y prend tôt – et c’est le cas – et si vous respectez les doses prescrites, il n’y aura pas de danger. Et puis mangez des fruits et des légumes ; pas de sel ni d’alcool. Vous courrez ?


			Patient 1. Non.


			Médecin. Il va falloir s’y mettre. Ou la natation si vous préférez. 


			Patient 1. Merci docteur.


			Il sort. Entrée de la patiente 2.


			Médecin. Bonjour, qu’est-ce qui vous amène ? 


			Patiente 2. Je voudrais arrêter de fumer. 


			Médecin. C’est une bonne nouvelle, dites donc.


			Patiente 2. Oui, si on veut. C’est pas la première fois que j’essaie.


			Médecin. Quand avez-vous essayé ? Et avec quelle méthode ?


			Patiente 2. Il y a un an, avec les patchs et les chewing-gums. J’ai arrêté pendant deux mois… Et plouf ! j’ai replongé lors d’une soirée. Erreur de débutante. 


			Médecin. Combien par jour ?


			Patiente 2. Un paquet. Un paquet et demi. Deux paquets… Deux paquets et demi quand je suis en soirée. 


			Médecin. Je vois. Si les patchs n’ont pas fonctionné, on va essayer avec les médicaments. Le Champix est le plus efficace. Donc, vous prendrez un comprimé de zéro virgule cinq milligramme par jour pendant trois jours, puis un comprimé de zéro virgule cinq milligramme deux fois par jour pendant les quatre jours suivants. Ensuite, la posologie est d’un comprimé de un milligramme deux fois par jour jusqu’à la fin du traitement qui est de douze semaines. Les comprimés doivent être avalés entiers avec de l’eau. 


			Patiente 2. Ça a l’air simple, comme ça. 


			Médecin. Ça l’est ! Et surtout les effets du manque de nicotine disparaissent plus rapidement. Je peux aussi vous conseiller un collègue psychiatre pour vous accompagner dans l’arrêt du tabac. Tenez, son numéro. Il tend un feuillet annoté.


			Patiente 2. On m’a également parlé d’un livre pour arrêter de fumer. Apparemment, c’est miraculeux : cela a fonctionné chez pas mal de personnes.


			Médecin. Ce n’est pas parce que cela a fonctionné pour votre entourage que ce sera forcément le cas pour vous. Enfin, vous pouvez toujours le lire si cela vous chante. 


			Elle sort. Entrée de la patiente 3.


			Médecin. Bonjour, qu’est-ce qui vous amène ?


			Patiente 3. Je suis pas très bien. 


			Médecin. Je vous écoute. 


			Patiente 3. Je suis irritable… J’ai plus le goût de rien depuis cinq jours. 


			Médecin. Ah oui, cinq jours ? Je vais vous soumettre à un questionnaire pour savoir si vous ne souffrez pas d’une dépression.


			Patiente 3. Ah bon ?


			Médecin. Pour que ce questionnaire soit fiable, nous devons étudier les troubles qui se sont installés au cours des quinze derniers jours. Il lit son questionnaire. Dans les deux dernières semaines, combien de fois avez-vous été perturbée par l’un des problèmes suivants. Un : peu d’intérêt ou de plaisir à faire les choses ?


			Patiente 3. Euh… disons six fois. 


			Médecin. Deux : sentiment d’être à plat, déprimée, sans espoir ?


			Patiente 3. Oui, c’est ça, exactement ça. Je suis à plat, ma vie est plate, tellement fade.


			Médecin. Répondez : combien de fois ? Depuis deux semaines, combien de fois ?


			Patiente 3. Ah… quinze jours alors.


			Médecin. Trois : difficulté à s’endormir et à rester endormie ?


			Patiente 3. Non. Ça, ça va…


			Médecin. Donc zéro fois. Quatre : sentiment de fatigue et manque d’énergie ?


			Patiente 3. C’est un peu la même chose que d’être à plat, non ?


			Médecin. Il y a une nuance tout de même.


			Patiente 3. Bon, quinze jours alors.


			Médecin. Cinq : peu d’appétit ou trop d’appétit ?


			Patiente 3. Peu d’appétit.


			Médecin. Combien de fois ? 


			Patiente 3. Combien de fois peu d’appétit ou trop d’appétit ? 


			Médecin. Combien de fois peu d’appétit ? 


			Patiente 3. Trois repas par jour, on va dire depuis dix jours, donc ça fait trente fois peu d’appétit. Ah si, mardi j’ai eu beaucoup d’appétit, mais que le midi, pas le soir. Donc vingt-neuf fois.


			Médecin. Hum. Six : sentiment de mépris de soi-même, ou d’échec, ou d’avoir tout laissé tomber ?


			Patiente 3. Je ne sais pas… Tout le temps... Tout le temps ! Tout le temps !


			Médecin. Tenez bon, il reste trois questions. Sept : difficulté à se concentrer, à lire un journal par exemple ou à regarder la télévision ?


			Patiente 3. Quatre cents fois.


			Médecin. Huit : lenteur dans les déplacements ou dans la parole que les autres pourraient remarquer, ou au contraire agitation permanente qui fait bouger plus que d’habitude ?


			Patiente 3. Lenteur dans les déplacements ? Je marche et parle normalement. Donc zéro.


			Médecin. Enfin, question neuf : vous avez pensé que vous seriez mieux morte, ou bien pensé à vous infliger des blessures ?


			Patiente 3. Je préférerais être morte.


			Médecin. Non, ce n’est pas la question. Avez-vous des pensées de mort ou d’autodestruction ? Si oui, combien de fois ? 


			Patiente 3. Pas vraiment, mais maintenant que vous le dites…


			Médecin. Combien de fois ?


			Patiente 3. Pour l’instant, je ne suis pas tout à fait prête pour un suicide…


			Médecin. Bon, un plus trois plus zéro plus deux plus deux…


			Il continue de compter sans l’écouter.


			Patiente 3. …mais si les choses continuent dans ce sens, je pense y arriver gentiment.


			Médecin. …plus trois plus trois plus trois plus trois plus zéro plus un égalent vingt-et-un points. Vous souffrez donc d’un trouble de dépression majeure. 


			Patiente 3. Ah ?


			Médecin. Je vais vous prescrire un antidépresseur, à commencer dès ce soir.


			Patiente 3. Y a-t-il des effets secondaires ? 


			Médecin. Rien de grave. Des nausées, éventuellement de la somnolence. Tenez. Il tend une ordonnance. On se revoit dans quinze jours. Et si ça ne va pas mieux, on augmentera peut-être les doses. 


			Patiente 3. Attendez ! Faudrait peut-être que je suive une psychanalyse en parallèle ? 


			Médecin. Oui. Enfin… vous n’êtes pas obligée de vous lancer dans une cure psychanalytique longue. Une petite thérapie ou des exercices de relaxation sur une durée de temps limitée sont largement suffisants. Mais vous allez voir, avec ce que je vous ai prescrit, vous allez vite vous sentir mieux… Et avant même de vous dire que vous étiez dépressive. 


			Patiente 3. Mais…


			Médecin. Écoutez, ma petite dame, on n’est pas en Angleterre et je n’ai pas la chance d’avoir un travailleur social présent dans mon cabinet pour vous proposer un soutien psychosocial. Je vous l’ai dit, revenez dans quinze jours. Si cela ne va pas mieux avec les médicaments, je verrai ce que je peux faire.  


			Elle sort. Entrée de la patiente 4.


			Médecin. Bonjour, qu’est-ce qui vous amène ? 


			Patiente 4. Moi, ça va. Mais je viens pour mon fils. 


			Médecin. Je vous écoute.


			Sur une musique très répétitive, le médecin continue de prescrire les ordonnances aux personnes qui défilent l’une après l’autre. Le médecin répète son geste, les patients aussi, et le rythme s’accélère, toujours plus vite. Les patients arrachent les ordonnances des mains du médecin, poussent son bureau ; les feuilles volent. La patiente 4 craque, et tout s’arrête. 


			Scène 3


			La patiente 4 discute avec une amie. Elles réalisent des mouvements de gymnastique douce.


			Patiente 4. J’en peux plus !  


			Amie 1. Ah ! Tu sais, à cet âge, ils sont terriblement dynamiques, nos petits loulous. 


			Patiente 4. Dynamique ? Je sais pas. C’est pas le mot que j’utiliserais.  Temps. Je crois qu’il est hyperactif. 


			Amie 1. Mais pourquoi tu dis ça ?


			Patiente 4. Parce que. Il a des troubles du comportement à l’école. 


			Amie 1. Du style ? 


			Patiente 4. Il n’écoute pas les maîtresses. Il bouscule ses copains. Il n’arrive pas à tenir en place non plus. 


			Amie 1. Oui, enfin c’est un enfant…


			Patiente 4. L’autre fois, il a carrément grimpé sur l’arbre de la voisine et sur sa voiture en l’espace de cinq minutes. Quatre minutes quarante-quatre. Je t’assure, je le chronomètre maintenant, tellement je suis inquiète. 


			Amie 1. De là à dire qu’il souffre d’hyperactivité…


			Patiente 4. J’en suis certaine. J’ai écouté une émission à la radio là-dessus. Elle chuchote dans sa direction. Tu sais qu’on peut dépister les futurs délinquants sexuels dès l’âge de trois ans.


			Amie 1. Quoi ? Quel rapport avec l’hyperactivité ?


			Patiente 4. Tout ! Il y a eu de très nombreuses études sérieuses menées dans plusieurs pays. Et pas seulement chez les Anglo-Saxons, mais aussi en Allemagne, au Québec, en Espagne, euh… Non ! En Italie, je crois… L’Espagne ou l’Italie ? Zut, je me souviens plus… C’est pénible…
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